
LA CONQUEfl DU I3ONILE UR.

l'ai anidon, le dèsespoir de Koliriine
et, de plus o-n Plus ému, il continuait :

-Jamais vouis ieaivez ecQIs5i dle v. il
1er sur 'flbi comm~ie -une iJuêro, m~
qu'une mèrýie. l)ne- niCie peut Par t-
iger sa soflicitud-e enitre pluý-ieurls en1-
faths ; votre iilérêùt a (4t" plu.- tx-
clusif, plus a ol., eîid'ufte
f emme...

deû la più-cý- s.- ronde agitée. et, <1)ia-
que fois qil pyassait devan.1t CA
rifle, li jet'At le mým-e rcgzird f ur.--
tif, troublé, chrg Ilteetitzde.

ýsous la p0 Ii5séý du soleil. les nat-
ges Sùtkqient uscés, b-1llneWlss. fouis ;
par 1.a fenôtr-e, l'ondéle liineaI-.l>
entrait, (le plus ten pluis i.bou(îant'
et clare. Su~r 'e visaie dlélica«It %le
CûtlierinQ, *Rolawnd' po'usvai t*ait-

ant eireles n1,il bres ligýn(s. notür
le .plus f-,igitives trens.Litorîis,
tiug-iuraux iomires -1Cgùres de&i1s t els
s'abaiýssant ou- se relevant,' et-, il lui
eanbla:ît bleui que, Catqiitieïê aussi
était un peu émiue, sa-ns qu'il1 parvmt,
-toutef.ols:, à S'-eu assiu'ller Peut-être.
S'il eût FQIu la voir de tout Pris et
plongeir dans ses yeux, m1P1ttre La
maIl.n sur soli Coeur, les 1ùývaýr2us
svnI ift-ont, dl serarit -actirivé £), laEt
trer, à lire -.a fond d'elle,arahn
à -la 'chair 1rémissan±ie, Mux erfs
vlbibolats- le secet que l'âme lnata-
.quaýble ne voulait pasý livrer : la s0111-
tion du pwtblùmie qui, depuis tant de
IDoLds, le déècOncertait, et, en M4 i*-
mient, le harcelait, leapatjs
qu'à *l'afEoi-ement.

D)evant elle, è'nc-ooe une fr>is, il s76&
tait arrété, e<t, tout d'-un coup, il cé-
dait à la tentation. 1.1 is'asseyait présý.
d'elle, et la prenant fflo les épaul1es,
la îtournant, vers% -lui, la reten3ant (le
fago>n «Elle. ne pût lui ca e,
il demauxlait, d'.une voix bass:2,
agitée :

--comment axez vous fait touIt
ocla, Catheri ne, counet avez-VOUS

su le faire, puisque vous n'êt.ai p-ls
nia femme ?

-Avece votre nm Roland;l, j'ai ne-
.epitù uin devwoir; je ne l'ai p:îlis ou-
trepassô...

Le regard de Catheorine isoutenait
sou read; elle ýn'avaIt pa-s umien p;i.i-

pttnpas une h6èsitatiou. Il hi.
retrouivait telle qu'il l'avait toujouirs
eomuiii-,: raila-t, céqete, sui-
vant ré&solftment -son chemiîn, -heur-
tait, àl La Sienne une volonté auszi
forte, peut-êtmre plus tenace en sa soe-
plesse.

Endre ýeux, il naitvoru que ce
lien a.ustère du1 devoir ; elle le por-
tait paitiemmient, fidtêlemnieur, hCrol-
quemient au betoin, mais n'en aeeep-
tait et n'en admettait nuIl autre.
Tout le d&men7trit. C'est en valin
qu'il cher-clait des arg-um-entscnt-
dictoires.

-Et. l'enfant ? dit-il prùeip:ittain
ment. Ce n'ùtait que par devoir
auesi que vous Pameque VOUs;
il'ebrasuzez ? pour :telwplacer sa

-Bion soulvent, e-a effet, j'ai pemns(;
-1sa 1meère.
Cathlexine avait répond'u, sanis béai-

tua, de sa% voi.x sincère, avec son re-
grd limpide qlue trien ne troublait,
et il1 la laissait al-ler, il se levait brus-
quemeint, cessant de l'xmnrPour
tacheer de se dérobler lui-ratème, de ne
pas montTer l'es rongeura et l'es Và-
leurs successives qu'il sentait Ps<'
sur son visagte.

_Nais Catherine s'était levée aussi;
il la veyait pxrès -de -lui, ,toujour-S
calme ; 'i rl'dtendalt contmnueT:

-Et ne cro,3rez pas, Roland, que
cette2 pienuee m'i>o'rtune. Comn-
ment moffensserais-je dun souvenir
que vous devez garder ?

Ainsi, c'taiUe-mêéme qui lui rap-
pelait Cl6mence, et, tout en amPPré-
clant cette d'êllOatesft, Il el'otf
fraît plutôt, presque Irrité &! voir


